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SUR LE NET

LE GAZOUILLIS...

L’œil de la rédaction

Il aura, de par son empreinte, 
marqué l’histoire du Gabon, 
tant sur le plan médical que 

politique. À l’annonce de son 
décès vendredi dernier, les in-
ternautes ont salué la mémoire 
d’un homme aux multiples cas-
quettes. Fondateur de la Polycli-
nique Dr Chambrier en 1967, 
le Dr Marcel Éloi Chambrier 
Rahandi, premier pédiatre ga-
bonais, s’est éteint à l’âge de 87 
ans.

Véritable figure emblématique 
de la scène politico-médicale ga-
bonaise, la toile rend hommage 
à un dignitaire de la République. 
«La vie est une scène de théâtre 
où chacun vient jouer son rôle 
et s’en va. Tu es descendu du 
train pour ton dernier voyage 
grand homme du pays. Le Ga-
bon ne t’oubliera jamais. À la 
famille, amis et connaissances 
mes condoléances les plus sin-
cères», souligne un internaute. 
«Un très grand fils qui a aimé 
son pays. Toutes nos familles 
savent témoigner le sens de ce 

grand médecin. Lui s’inscrira 
en dur dans notre belle histoire, 
celle où le Gabon avait la dignité 
de faire progresser les popula-
tions», commente un autre.
Considéré comme une référence 
hospitalière dans la sous-région, 
la clinique Chambrier, dont il 
est le fondateur, continue de 
poursuivre son œuvre. «Après 
avoir séjourné à Libreville pen-
dant 5 ans, je garde une image 
positive de la clinique Cham-
brier. Mes condoléances les plus 
attristées à la famille et paix à 
ton âme le Doc», peut-on lire.

DÉCÈS DE CHAMBRIER : HOMMAGES ET TRISTESSE
Hans NDONG MEBALE

Libreville/Gabon
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LES réseaux sociaux ont 
éclaté de colère, jeudi der-
nier, après la fuite, sur la 

toile, des photos de la bière de 
Diego Maradona à la morgue. 
L’auteur de ces images, un em-
ployé de l’entreprise de pompes 
funèbres en charge de s’occuper 
de la dépouille de l’ancien foot-
balleur décédé, a été viré. Il a 
pris un selfie avec la dépouille 
de l’ancien joueur du Napoli, ce 
qui lui a coûté son emploi.
«Je m’excuse auprès de tout 
le monde», a déclaré Claudio 
Fernández, l’un des individus 
qui apparaît sur l’une des photo-
graphies. Fernández, photogra-
phié avec un autre travailleur, a 
fait un geste le pouce en l’air et 
a souri pour la prise de photo à 
côté du cercueil de Maradona. 
Le visage du défunt footballeur 
est clairement visible. Le fils 
de Fernández, âgé de 18 ans, 
apparaît également sur la même 
image. «Nous attendions avant 
de l’emmener [Maradona], et 
mon fils, comme tous les en-
fants, a levé le pouce et on a pris 
la photo», a expliqué Fernández. 
«Je sais que beaucoup de gens 
ont été offensés, ils l’ont mal pris. 
Je sais que cela les a dérangés».
Les images ont été prises au sa-
lon funéraire Pinier Sepelios à 

La Paternal. Les chefs d’entre-
prise ont déclaré qu’ils avaient 
externalisé certains services et 
que les personnes qui avaient 
pris et posé pour les images 
n’étaient pas des employés de 
l’entreprise, mais plutôt des 
prestataires. Les photographies 

sont rapidement devenues vi-
rales sur les réseaux sociaux, 
provoquant l’indignation des 
utilisateurs. L’avocat de Mara-
dona, Matías Morla, a annoncé 
sur Twitter qu’il allait intenter 
une action en justice contre les 
responsables.

«Compte tenu de la viralisation 
d’une image de Diego sur son 
lit de mort, je vais me charger 
personnellement de retrouver le 
scélérat qui a pris cette photo. 
Tous les responsables d’un tel 
acte de lâcheté vont payer», a 
déclaré Morla, dans un post.

GM. NTOUTOUME-NDONG
Libreville/Gabon

Des selfies sur la dépouille de Maradona suscitent 
l’indignation

Le défunt Diego Maradona, ancienne star de football.
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L’Actu du web
Par Innocent M’BADOUMA

FRANCE : LA MINISTRE DÉLÉGUÉE 
SCHIAPPA LÂCHE LES "FAUX 
FLICS"

Réagissant par rapport au sujet qui 
fait rage en ce moment, l’agression 
d’un réalisateur par la police, Marlène 
Schiappa, ministre déléguée auprès 
du ministre de l'Intérieur, chargée de 
la Citoyenneté, a dit : " Ce n’est pas ma 
police celle qui fait un croche-pied à 
un SDF ou tabasse un homme noir. 
La police que je soutiens, celle avec 
qui je travaille, c’est celle qui sauve 
des enfants de violences intrafami-
liales, résout les enquêtes, protège 
les plus fragiles. C’est ça notre police ".

AFP : L'EXPOSITION DU PHOTO-RE-
PORTER BLESSÉ PAR LA POLICE

Selon l’agence France presse, le pho-
tographe Ameer Al Halbi, blessé sa-
medi d’un coup de matraque lors de 
la manifestation contre le texte de loi 
" Sécurité globale ", a couvert la guerre 
de Syrie pour l’AFP, à Alep. L’Agence 
française consacre une exposition pho-
tographique à ses reportages en Syrie.

DES ADMINISTRATEURS CONTRE 
LA NOMINATION DES GOUVER-
NEURS

Quatre syndicats de travailleurs des 
collectivités et de l'Administration 
territoriale tenaient une assemblée 
générale samedi 28 novembre, à Ba-
mako. Ils étaient déjà en grève illimitée 
depuis plus d’un mois et demi. Lors de 
la rencontre, ils ont décidé de pour-
suivre cette grève destinée à réclamer 
l’amélioration de leurs conditions de 
vie et de travail. Les syndicalistes ont 
également condamné les dernières 
nominations massives de militaires 
à la tête des régions administratives.
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